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JULIUS BAER COMBATF
L2expansion de Jullus Baer : une solution
seulement temporaire ä ses probImes.
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JuIius Baer, a la proie dun vif dsac-
cord Ure partie du cian tait davis que
ameisen familiale, vielile de 115 ans, ne

faisait plus le poids face mix titans du
secteur bancaire mnndial. et devait tre
vendus. L'autre faction. conduite par le

prösident de la banque Rayniond Baer,
soubaitait conserver sen indpendance
Les « cavaliers seuls - ont eu le dernier
met. Michael Baer. directeur de Vactivit

private banking et principal d&enseur de
la cession, a quitt la maison au dbut de

Rayniond Baer vient aujourd'hui de trap-

per un grand coup paur prserver Vind-

pendance de sa banque. Le 5 sep-
tembre, Julius Baer a en eftet annonc
quil verserait 5,6 milliards de francs
suisses (4,5 milliards de dollars) an
numöraire et en actions ä UBS, la
banque zurichoise denvergure mondia-
le, paur le rachat de reis banques pri-
ves et de la socit dinvestissenient
GAM. UBS dtieridra 8mai 21.5 % du
capa Je Julius Baer. intel accord tera

plus que doubler es actits grs pa
Julius Baer, portar-: leur encours 270

milliards de francs suisses, et en fera de

bin la plus wende banque prive ind-
pendante de Suisse.
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Et pourtant cette acquisition ne rsoudra
pas un problme fondamental : la maison

est quasiment inexistante en Asie et dans

dautres rgions oü la gestion de fortune

prive est en pleine expansion. Les
banques rachetes sont en effet toutes
implantes en divers endroits d'un mar-
ch suisse en stagnation Ehinger &
Armand von Ernst dans la Zürich aIma-
nique ; Ferner Lullin dans la Genve
romande, et Banco di Lugano, dans la
capitale du canton italophone du Tessin.

"Baer ne fait que remettre au lendemain la

question stratgique d'un rseau interna-
tional ", juge Ray Soudah, de la socit
Millenium Associates, spcialise dans le
secteur des banques d'investissement.
Bien que Julius Baer affirme vouloir ouvrir

des tablissements dans les PECO et en
Am&ique latine, et tirer meilleur parti de
sa prsence ä Dubai et ä Singapour, oü
Banco di Lugano possde une minuscule

antenne, Ray Soudah estime que de teiles

mesures allies ä la prise de participation
dUBS n'auront d'effet dissuasif que pen-

dant un an ou deux sur les grandes
banques internationales briguant une
prise de contröle. En dernier ressort,
Julius Baer aura besoin d'un rseau mon-
dial digne de ce nom pour attirer une
quantit dcente de fonds.
Julius Baer nest pas un cas part. On
peut tenir sensiblement le mme discours

ä propos d'un grand nombre des quelque

350 banques prives suisses. Bien que le

pays continue d'abriter environ un tiers

des actifs offshore mondiaux, ii ne tient
plus aussi brillamment son rang de pöle

du private banking. La Suisse a en effet

cess d'tre un paradis fiscal pour les
contribuables de l'Union Europenne
depuis I'introduction en juillet d'une rete-

nue ä la source applique aux verse-
ments d'int&ts. Les amnisties tiscales
prononces en ltalie, en Aliemagne et en

Belgique ont par ailleurs entraTn un

important rapatriement de liquidits.
Enf in, le maintien du secret bancaire com-

mence pioyer sous la pression des
organisations internationales mobilises
dans la bataille contre le blanchiment

d'argent.
Toute la question est maintenant de savoir

si Juljus Baer peut, en solo, croitre rapide-

ment et s'internationaliser davantage.
Peut-tre des analystes de Merrill Lynch
ont une opinion trs positive de sa
nouvelle quipe de direction. Hans de
Gier, issu de UBS, sera le nouveau PDG

David Solo, actuel präsident de GAM, diri-

gera l'activit gestion de fonds et Alex
Widmer, qui avait rcemment nomm
directeur excutit de Julius Baer, aura la

charge du private banking. Mais mme
une quipe de choc pourrait trouver
infranchissable le foss entre grandes

banques prives et gants mondiaux.
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